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SERMON SVR L'EPISTRE

DE SAINT PAVL

Aux Rom. Chap . 11. ¥. 4: 5.

Ou mépriſes-tu les richeſſes de labe

nignitéde Dieu , & deſapatience,

@s de falongue attente,ne connoiſ

ſant pas quela benignité de Dieu.

te convie à repentance. Mais par ta

dureté & ton cæur qui eſt ſansre

pentance , tu t'amaſſes ire au jour

delire, &de la declaration duju

ſte lugement deDieu .

ES FRERES BIEN - AIMEZ EN

NOSTRE SEIGNEVR IESYS

CHRIST,

AVINUR

0
0
0
0
0

La cauſe de Dieu , quand- il plaide

contre l'homme eſt d'unejuſtice ſi évi

dente qu'au 5. d'Eſaïe,il veut bien

prendreſesparties meſmes pour luges.

A ij



4 Sermonſur l'Epiſtre de S. Paul

Et ayant à convaincre Ieruſalem defon

peché, il veut bien que les Habitansde

Ieruſalem jugent entre lui & ſa vigne.

Maintenant vous habitans de Ieruſalem ,

e vous hommes de Iuda , jugez entre moy

& ma vigne; Qu'ai-je dûfaire à ma vigne

que jene lui ayefait? Pourquoy ai-je at

tendu qu'ellemedonnaſt des raiſins, elle

m'a donné des raiſins amers , des grappes

ſauvages? Maintenantje vous monſtrerai

ceque je feraiàma vigne,joteraiſa haye,

elle fera broutée ; je demolirai ſa cloiſon ,&

elle fera foulée ,je la reduiraien deſert, elle

ne ſera plustaillée nyfoſfoyée, les ronces.com

les épines y monteront,&je commanderai

auxnuées,qu'elles ne diſtillent plus lapluye

ſur elle ; Et cette vigne c'eſt la maiſon

d'Iſraël, les hommes de Iuda font les

ſeps qu'il a plantez , il en attendoit de

l'equité, & voici l'oppreſſion ,ilen at

tendoit la juſtice , & voici la crierie.

Et Michée,parce que les hommes ſont

ſourds,s'addreſſe aux montagnes, & aux

fondemens de la terre. Ecoutez monta

gnes le jugementdu Seigneur , & vous fon

demens robuſtes de la terre, car le Seigneur

a debat avec ſon peuple ,&il diſpute avec

Ifraël. Mon peuple que t'ai-je fait,en quoi
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t'ai-je faſché,dis-le-moi ?Je t'ai fait fortir

hors d'Egypte,je t'ai délivré de la maiſon

des Eſclaves, j'ai envoyé Moyfe &Aaron

devăttoi:Munpeupleje te prie qu'iltefou

vienne deBalaca deBalaam ,e de ce que

j'aifaitdepuis Sethimjuſqu'enGalgalafin

que tu favoriſes la juſtice du Seigneur; la

voix du Seigneur crie à la Cité, Ecoutezla

voix de ſesverges , écoutez la voix de ſes

châtimens. Ieruſalē éroit autres fois la vi

gne de l'Eternel,& l'Egliſe Chreſtienne

porte aujourd'huy le mémenóm , & jouït

du méme avantage;Ieruſalem fur ingra

te , & nous ne ſommes pas reconnoiſfåns;

Dieu menaça certe vigne de la mettre

en deſert ,& de lui oſter ſa cloiſon , & il

ſemble que Dieu rompt tous les jours

la cloiſon de la Providence,dont ilnous

environnoit , & que laſſé de nôtre ob.

ſtination il ſeprepare à fléchir par la ſe.

verité de ſes jugemens,ceux qu'il n'a pû

toucher par les richeſſes de la grace.

Ecoutez donc aujourd'huy vous # abi

tans de la Ieruſalem Chreſtienne les

plaintes de l'Eternel , ou ſi les homimes

refuſent de les écouter que les monta

gnes , & que les plaines de la terre les

écourent. C'eſt aujourd'huy un jour de

A iij



6 Sermonſur l'Epiſtre de S. Paul

(

ne ,

debat , nousſommes icipour juſtifier la

conduitede Dieu, qui nous afflige ,vous

eſtes ici pour vous juger vous meſmes ,

afin que vous ne ſoyezpas jugez. Vous

vousplaignez de voir depuis quelques

années, les ſaiſons en deſordre , la terre

ſterile , les peuples malheureux . Vous,

vous plaignez de voir que la Paix ne fait

pas fleurir le cõmerce ,ne ramene pas le

repos ni dans la campagne ni dans les

villes, qu'on n'pit parſerquede lafami.

& de la pauvreté , que la terre eſt

couverte de viſages paſles , maigres ,

décharnez ; qu'on en trouve dans les

champs , qu'on en voit les villes rem

plies , que les cris perçans des hommes ,

des femmes , des enfans
que

la faim

conduit à la mort ſe font ouïr en nôtre

voiſinage , & ſouvent mémes dans nos

ruës. Vous vous plaignez que les artifi

ces & la violence de ceux qui n'aiment

point nôtre Religion font fouffrir di

vers maux à nos pauvres Freres , que là

on ferme les Temples , ici on chaſſe les

Paſteurs, & par tout on ébranſle four

demēt nos libertés; vous -vous plaignez,

que quelqueinclination que nôtre fagę

Monarque témoigne avoir, & pour ſub .
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venir à ſon peuple affligé dela diſette, &

pour maintenir ceux de nôtre Profef

fion dans le benefice des Edicts, le mal

neanmoins eſt plus fort que le remede,

la diſette ne ceſſe point , & nos trou

peaux ne ſont pas en ſeureté. Mais au

milieu de toutes ces plaintes vous eſtes

obligez de reconnoiſtre que quant
à

vous Dieu vous traitte avec beaucoup

de douceur. Vous n'avez pas
ſenti la ri

gueur du fleau terrible de la famine ,vos

voiſins au contraire ſont venus chez

vous chercher quelque ſoulagement
.

Et quantà votreliberté vous voici af

ſemblez ſans crainte ,pour ſolliciter l'E

térnelàavoir pitié de la France , & de

ſon Egliſe dansla France, & en toutes

ces choſes vous avez ſujet de benir Dieu

qui vous traicte favorablement
;& vous

avez ſujet de trembler dans la crainte

des Iugemens
de Dieu que vous ſervez

ſi froidement
.Ila pour vous des richeſ

ſes de benignité
,&de patience, il vous

attend &
par ſa longue attente il vous

convie àlarepentance. Nos cæursne

ſe ſont pas pourtant amollis, nous ayons

ſuivi nôtre train , ſouvent exhortez à

bien vivre ,ſouvent dans le mépris de
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ces falutaires exhortations , aſſez de

prieres , aſſez de juſnes , aſſez de
pro

meſſes faites à Dieu ; & toûjours beau

coup de nonchalance , beaucoup d'in

gratitude, & beaucoup d'attachement

au monde & au peché. Et ne devons

nous pas craindre qu’apres tant d'adver

tiſſemens, tant demenaces, tant de ſup

port, tantd'indulgence , à la fin nos pe

chez ſi ſouvent , & fi
opiniaſtrementrem

doublez ne nous aſſemblent des treſors

de colere ,& que nous ne periſſions d'ay :

tant plus malheureſement , que nous

avons eſté plus longuement ſupportez.

l'ai deſſein, ſimon Dieu me preſte l'alli

ſtance de ſon Eſprit ,que jelui demande

encore de tourmon cæur , de vous re.

preſenter aujourd'hui la conduite de

Dieu envers l'homme, & la conduite de

l'homme envers Dieu.Dieu prepare des

richeſſesde benignité, l'hommes'amaſſe

des treſors de colere, Dieu ſupporté

l'homme avec patićce,l'hommeoffence

Dieu avec dureté , Dieu convic l'hom

med repentance,l'homme endurcit fon

cour dans le peche. Er à la fin Dieu laſa

sé reveleſon juſte jugement,& l'homme

mak-heureux ſouffre la peine de ſon im .

penitence,
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penitence , & gemit ſousla peſanteur de

la colere de Dieu. Ici de tous coſtez des

treſors ', & de la fermeté , du coſté de

Dieu, il amaſſe des treſors de benignité,

du coſté de l'homme , ſon vice aſſem

ble des treſors de colere. De ſon coſté

Dieu eſt patient , & de longue attente

& conſtant en ſes bontez. Du coſté de

l'homme , conſtance dans le mal, dureté

de coeur , obſtination , impenitence !

Cela ne peut pas durer toûjours de la

forte , il faurou que l'homme change,&

embraſſe ces treſors de la benignité de

Dieu , ou que Dieu change, & qu'ilver

ſe ſur les hommes les treſors de ſa cole

re ; ou que l'homme prenne occaſion de

la benignité de Dieu de venir à repen

tance , ou que Dieu prenne occaſion de

l'impenitence des hommes d'exercer ſes

Iugemens. Mépriſes -tu les richelles de

la benignité de Dieu , de ſa patience ,

de ſa longue attente , ne connoiſſant

pas que la benignité de Dieu te convie à

repentance. Mais par la dureté de ton

cæur qui eſt ſans repentance , tu t'amaſſes

dre au jour de lire, & de la declaration du

juſte jugement de Dieu . Voila , Mes

FRER E s , un magnifique,mais un triſte

B



IO Sermon ſur l'Epiſtre de S. Paul.

tableau , ou du coſté du ciel , Dieu pa

roît avec les mains pleines de richeſſes

pourgagner le coeur del'homme , & du

coſtéde la terre l'homme paroît avec

les
yeux

fermez
pour ne pas connoître

le deſſein de Dieu , & pour mépriſer ſes

richeſſes. Dieu s'affermit par la longue

attente dans le deſſein de ſauver l'hom

me , & l'homme par ſa dureté & par ſon

impenitence s'affermit dans le deſſein

de ſe perdre. Attachons nos eſprits à la

meditation de ces trois poincts,de la be

nignité de Dieu , de l'obſtination des

hommes , & enfin de la vengeance de

Dieu quiſuit l'obſtination deshommes.

Conſiderons cette benignité de Dieu

pour en eſtre touchez, cette obſtination

de l'homme pour en avoir horreur , &

cette vengeance de Dieu pour en éviter

les effets.Ici la terre ne répond pas au

ciel , le ciel verſe ſes pluyes , & la terre

neporte pointde fruit, le ciel eſt benin,

& la terre eſt ſterile. Mais le ciel répond

à la terre , la terre envoye des vapeurs &

des exhalaiſons malignes vers le ciel, &

le ciel renvoye ſes greſles & ſes foudres

-r. 22. fur la terre : O terre, terre,terre, écoute

la voix , & crains lesjugemens de l'Eter

9 .
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nel. Et toi Ô Dieu , aide nous en cette

grande journée , anime nôtre voix de

l'efficace de ton Eſprit ,donne-nousdes

penſées qui répondentà la grandeur de

nôtre ſujet, donne-nousdes expreſſions

qui répondent àla grandeur de cespen

ſées , ſur tout donne - nous à tous des

cæurs qui ſoient ſenſibles à ces expreſ

fions, & qui en ſentent plus que nous

n'en ſçaurionsjamais dire, que nous ſoy

ons ſaiſis d'admiration pour les richeſſes

deta benignité,dehonte pour la dureté

de nos cæurs , de crainte pour tes ven

geances , & que de tous ces mouvemens

le formedans nos ames cette repentan

ce, à laquelle tu nous convies , & ſans

laquellenousne pouvons eftre heureux.

O Dieu fai luire ta face ſur tes ſervi. Pfal.3 :.

teurs, & nous ſauve par ta bonté. Amen.

David dit au Plal. 103. qu'autant que

les cieux ſont élevez au deſſus de la ter

autant la bonté du Seigneur eſt-elle

grande fur ceux qui le craignent : Ces

Paroles ne ſont pas
mal -aiſées à enten

dre , le Prophete y - a voulu comparer,

comme il fait ſouvent , la hauteur de la

bonté de Dieu , à la hauteur des cieux ,

& exprimer la meſme choſe qu'au Pl. 36 .

re ,

Bij
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1

Tabenignité eſt juſqu'aux cieux , & tafi

delité juſqu'aux nuës. Saint Auguſtin par

une heureuſe erreur n'en a pas bien pris

le ſens ,mais leur en a donné un autre

qui fait bien à nôtre ſujet. La bonté du

Seigneur, dit-il , eſt de la méme étenduë

que lescieux , & avec les cieux elle cou

vretoute la terre. Leshommespechent

ſous le ciel , & neanmoins le ciel lespro.

tege , & les environne , de là vient à nos

yeux la clarté qui les éclaire , de là l'air

que nous reſpirons,de là la pluye quifait

germer nos bleds & croiſtre nos plan

tes , de là tout le bon -heur , & toute l'a

bondance de la terre , oſtez à la terre le

fecours du ciel elle fera encore une fois

ſans forme & vuide ,comme elle étoit au

commencement.Certes la benignité du

Seigneur s'étend bien autant que les

cieux , puis que les cieux mémes portent

par tout les marques de cette beni .

gnité ; Er la terren'eſt - elle pas enco.

•fal.119. re , ſelon le témoignage deDavid , tou

te pleine de ſes richeſſes ? Ouï , MES

FRERES Dieu a bâti cemonde viſible

pour l'homme , & tout ce quemonde a

de beau , eſt une preuve à l'homme de la

bonté de ſon Dieudepuis le ſommet des
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cieuxjuſqu'au centre de la terre ,depuis

la plus brillante des étoiles , juſqu'à la

plus petite de nos plantes , tout ce que

la Nature a de riche, de commode, d'a

greable , tout cela a eſté preparé de

Dieu ,non paspour les Anges qui n'ont

point beſoin nide la lumiere du Soleil ,

ni des proprietez des plantes , non pas

pour les ferpens , pourlesoiſeaux pour

les poiſſons, ou pour les beſtes à quatre

pieds qui ſont elles mémes faitespour

l'homme,tout cela a eſté donné à l'hom

me par la grande benignité de Dieu.

Mais Dieu ne lui a pas ſeulement donné

toutes ces choſes, il lui amémedonné

d'étre homme , il fuia donné non ſeule

ment la lumiere, mais les yeux pour

contempler ,non ſeulement les fruits ,

mais la bouche
pour les gouſter , non

feulement l'air , mais les poulmons pour

le reſpirer , non ſeulement les animaux

pour le ſervir , mais la raiſon pour en ti

rer du ſervice. Portez yos regards &vos

penſées , & hors de vous & en vous-mé

mes, ce qui eſt hors de vous Dieu l'a pre

paré pour vous,ce qui eſt en vous , Dieu

vous l'a donnépour pouvoir jouir des

choſes qu'il vousa preparées. Mais nous

la

Biij



14 Sermonſur l'Epiſtre de S. Paul

avons découvert de nouvelles ſources

de bonté en Dieu , que David n'avoit

pas ſi bien connuës,& que la nature ne

nous avoit pas enſeignées , c'eſt qu'il a

donné ſon Fils pour nous ſauver ; Car il

eſt bien vrai que dans cette cuvre ad

mirable de la redemption ila fait paroî

tre pluſieurs de ſes perfections infinies ,

mais principalement il y a fait éclater la

gloire de ſa charité,il s'y eſt monſtré ri

che en miſericorde.Eph. 2. Il ya fait con

noître ſa ſainteté en lahaine qu'il a té

moignée contre le peché , ſa juſtice en

ce qu'il achâtié fiſeverement nos fautes

en la perſonne inéme de ſon Fils unique

quand - il a voulu s'en charger , fa ſageſſe

en ce que par le moyen de ce grand &

merveilleux ſacrifice que ſon Fils luia

preſenté ſur la croix,il a touvé le moyen

de faire voir ſa haine contre nos crimes,

& ſon amour envers les criminels, de

mettre en ſeureté les droits de la juſtice

ſevere, & de déployer les tendreſſes de

ſes compaſſions , enfin ſa puiſſance en la

victoire du monde qui a quitté le paga

niſme, en la converſion des cours qu'il

guerit du vice , & en l'affermiſſement

d'ellesmémesfi inconſtantes,

1

des ames,
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en lavraye pieté, mais ſon grand deſſein

a eſté d'y exercer ſa miſericorde,& tou

tes ſes autres vertus ont en cette occa.

ſion ſervià la gloire de celle-cy ; ce ſont

icy des richeſles de grace, ou des richeſſes

de gloire ,Rom.9. Carſouventla gloire

deDieu c'eſt ſa grace glorieuſe; & fi les

Anges ont dit , Gloire foit à Dieu aux

cieux tres-hauts, il en ont adjoûté la raiſon

priſe de lapaix de laterre ,& de fa bonne

volonté envers les hommes. Excellentes ri

cheſſes de gloire & de grace !
Richeſſes

en leur degré, car quel crime y - a - il fi

grand qu'elles ne ſurinontent,& qu'elles

ne puiſſent pardonner. Richeſſes en leur

eſtenduë , car le Iuif n'y trouve pas ſeul

la propitiationpourles pechez, mais elles

s'étendent à couvrir les pechez de tout le

monde. Richeſſes en lamaniere en la

quelle Dieu nous les preſente, car avant

que nous y euſſions penſé , avant que

nousayons deſiré ſa grace , il nous l'of

fre, il nous preſſe de la recevoir. Richeſ

ſes en leur effet , car la grace de Dieu

nous délivre de maux extrémes , & nous

appelle à un bon-heurextréme. Richeſ

ſes enfin en leur durée ; car les graces de

Dieu ne s'épuiſent point,ilnous previệt



16 Sermon ſur l'Epiſtre de S. Paul

de fa benignité, il nous en accompagne,

il nous en couronne,& ceux qu'il aime

une fois, il lesaimejuſqu'à la fin : C'eſt

- d'occupation des Saintsdans le ciel d'a

dorer cet amour de Dieu , A celui qui

nous a aimez ſoit honneur , empire, &

= force, Apoc: 1. Les Anges la regardent

- & l'admirent , ce qui avoit eſte repre

ſenté par les Cherubins qui abaiſſoient

leurs teſtes vers le Propitiatoire pour

marquer que lesAnges defirent d'y regar

=derjuſqu'au fond. Etpour étre enracinez

& fondez en la charité.S. Paul demande à

Dieu,Eph.z.que nous puiſſionscomprendre

avec tous les Saints , quelle eſt la largeur,

la longueur la hauteur& laprofondeur,

quelle la dile&tion de Chriſt qui ſurmonte

toute connoiſſance )Cesricheſſes de la be

| gnité de Dieu en la nature , ces richeſſes

de ſa benignité en nôtre redemption ,

& les unes & les autres nous convient à

repentance , ſans cette benignité dé

ployée en Iesvs CHRIST , comme il n'y

a point eu lieu de repentance pour les

Anges, parce que Ieſus n'a pas pris les

Anges, il n'y auroitpoint lieu de repen

tance pour les hommes, parće que
le

ſus n'auroit pas pris la ſemence d ' Abra

ham .

1
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ham. Et cette benignité queDieu de

ploye en lanature en nous donnāt la vie,

& en nous la cõſervāt apres nousl'avoir

donnée ne nousoblige-c-elle pas à aimer

Dieu , à le ſervir , à nous détourner de

tout ce qui lui peut déplaire. Tous ces

bien - faits que l'homme reçoit de lui

dans le monde, toutes cesgraces quilui

font preſenteés dans l'Egliſe compoſenç

çe treſor de benignité , qui devroit

gner nos cæurs, & y produire desmou

vemens de repentance.

Mais ce qui rend admirable cette be.

nignité de Dieu , c'eſt qu'il neſe rebute

pas par nos premieres reſiſtances , nous

fermons les yeux à ſes faveurs , & il con .

tinuë à nous en gratifier. Ce n'eſt pas

tout que Dieu nousait benis en la natu ."' '

re ,cen'eſt pas tout qu'il nouspreſente =

& ſon Fils & ſon ciel en ſon Evangile,

mais lors que nous abuſons des biens de = -1

la nature , & lors que nous rejettonsle

don deſon fils , & les promeſſes de ſon

ciel,il nous ſupporte, & apres nous avoir

prevenus par lesricheſſes de fa benignité,

il nous conſervepar les richeſſes de ſapa - lop

tiencesCertesDieu eſt grand en miſeri.
in Pj.103.

corde , diſoit un Saint homme

C

& ſes
>
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= compaſſiõs ſont ſans nombre. Qui a- t-il

-qui égale fa patience ? On peche & on

ne laiſſe pas de vivre , nos fautes s’ental

-ſent, & nôtre vie continuë , le méchant

blaſpheme tous les jours , & Dieu fait

lever tous les jours ſon Soleil ſur le mé

chant comme ſur le bon |Voyez - vous

ce petit enfant quereleux ,mutin , porté

au vice , rebelle à ceux dont il a reçeu

la vie? Dieu ne laiſſe pas de le conſerver.

Voyez - vous ce Tyran qui opprime, qui

ravage , qui ſe moque des Veuves, &

des orphelins qu'il ruïne , & neanmoins

Dieu le laiſſe faire , on le voit aller ſon

train ordinaire,il eſt paiſible, & l'orgueil

environne ſon col comme un carquant ,

& il eſt couvert d'un veftement de vio

zfal.73. lence , ilbrave méme & dira , L'Eternel

l'a - t -il veu,& y a - t- il cõnoiſſance au Sou

verain? Voyez-vous ce voleur , cet aſſal

ſin quiavec les mains teintes de rapine

& de ſang poſſede une ſanté forte & vi

goureuſe,s'abandonne à la débauche“,

& paſſe les jours & les nuits dans ſes in

fames plaiſirs. Combien de fois à la veuë

de cette grande corruption , nôtre pa

tience s'eſtelle laſſée ; combien de fois

nous ſommes nous eſcriez, eſt-il poſſible
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que Dieu ſupporte cès genslà ! Dieu eſt

plus patientquenous , la main a conſer,

vé ces méchans dans le ventre de leur

mere , où le moindre choc les eût écra

ſez, & où la fulnée d'unechandelle étoit

capable de les étoufer , l'Ange de Dieu

a veillé autour de leur berceau , & de

combien deperils ont ils eſté délivrez ?

De quelles faveurs n'a - t-il pas couronné

leur vie . Ils vivent ces ennemis des au

tres hommes , ces ennemis mémede

Dieu ; c'eſt peu de dire qu'ils vivent, ils

ſe réjouïſſent, ils s'abandonnent aux

plaiſirs"; c'eſt peu encore dire qu'ils ayệt

des plaiſirs & dela joye, ils triomphent

méme des pauvres & des gens de bien ,

& l'Eternel le luge du monde le ſouffre.

Q Dieu que ta patience eſt grande,

qu'elle eſtétonante, nous en uſons bien

autrement, notre colere eſt bien plus

agiſſante , & plus ſoudaine,nous jettons

par terre , nous foulons aux pieds,nous

écraſonsceux qui nous offenſent', & tu

fais du bien à tes ennemis . Mais il n'eſt

pas neceſſaire de nous étendre à vous

faire connoître la merveille de la pa

cience de Dieu , tout le monde en eſt

aſſez perſuadé, & le méchant méme la

cij
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-fal.so.

trouve ſi grāde qu'il en vient à cette ex

třemité de croire ou qu'il n'y a point de

Dieu , ou que Dieu n'eſt point ennemi

dù vice. Parce qu'il experimente ſa pa

tience ildoute de la divinité , il s'obſti

ne dans le vice , & pource que Dieule

ſupporte il penſeque Dieu eſt ſemblable

à lui. Ne connoillant pas que cette pa

tience de Dieu bien loin qu'elle autho

riſe ſon vicé,n'a pour but que delui don

ner le loiſir de le quitter, la patience &

fa benignité , & cette longue attente

dont vous abuſez vous convient à re

pentance. Car ſi Dieu ſupporte le mal,

ce n'eſt pas ni par negligence, comme

s'il ne s'en foutioit pas, ni par ignoran

ce, comme s'il ne le ſçavoit pas, ni par

complaiſance ,commes'il ne le haïſſóit

pas,la providencen'eſt pointpareſſeuſe ,

niignorante 18amie dupeche. Ille voit,

ilde deceſte ,mais il attend le pecheur.

Lés tourmensdes enfers ſont ſi cruels &

fi durables , qu'avant que Dieu ypreci.

pite leshommes , il les advertit , il les

preſſe , il les rapporte , ibles'attend ,&

comme la juſtice doit étreſevere, il veut

qu'auparavant la benignité ſe montre

infinie. Jeneveux pour vousfaire com
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prendre cette conduite de Dieu que

vous mettre devant les yeux l'image que

le Seigneur Ieſus nous en propoſe, Luc.

13 .
Les hommes ſont ſemblables à un fi

guier ſterile qui ſe couvre de belles

fueilles,mais qui ne portepoint de fruit,

&qui occupe inutilementla terre :Dieu

eſt le maître du figuier & de la terre qui

le nourrit , Ieſus eſt le vigneron , à quile

ſoin du figuier a eſté commis par lemaî

tre. Voicy il y a trois ans que je viens

chercher du fruit en ce figuier,ditleMai .

tre , & je n'en trouve point, coupe -le , à

quel proposauſſiempeſche- t-il la terre ? Et

le vigneron répondant lui dit,Seigneur laiſ

fe-le encorepour cette année , juſqu'à ce que

je l'aye déchauffé, esque j'y aye mis du fu

mier, que s'il fait du fruit,à la bonne heure,

finon tu le couperas cy -apres. Dieu nous

met au monde pour étre glorifié en

nous & pár nous. Il nous demande les

fruits debonnes devures & nous n'en

donnons point, il revient dans ſa vigne ,

il nous viſite de quelque affliction , de

quelque perre , de quelque maladie , il

ſemble reſoluà arracher cette arbre inu

tile , voila l'arreſt quiſemble en étre

donné. Nôgre Sauueur qui par l'effu .

Ciij
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fionde ſon ſang a donné lieu à la miſeri

corde du Pere , obtient encores un de

lay . Dieu nous laiſſe pour uneautre an

née , il nous redonne la ſanté,il raccom

modenos affaires ,ileſſuye nos pleurs ,

pour eſſayer encore fi nous voudrions

vivre mieux que nous n'avons pas fait ;

il nousengraiſſe de ſes benedictions, il

nous cultive par les ſoins de ſes Mini

ſtres , & ſi apres certe longue attente

nous portons du fruit , fi nous témoi

gnons nôtre repentance , le ciel s'en

réjouït, & Dieu nous aime ; mais ſi nous

ſommes, coûjours les mémes , toûjours

pecheurs, toûjours ingrats , il faut qu'à

la fin , Dieu nous arrache & qu'il nous

jette dans le feu comme un bois ſec &

inutile . Pourquoi Dieu nous ſupporte-il

en la nature ? Pourquoi Dieunous re

cherche- il en la grace ? Pourquoi nous

fait - il preſcher ſon Eyangile ?:Pourquoi

nous envoye - il ſes ſerviteurs ? . ſinon

pourpous amener à repentāce.Toute ſa

conduite en bien faiſant, & en châtiant

n'a
pour but quenotrerepentāce.Etſes

cailles & fa mânne, & ſes ſerpens,& ſes

Cananeens , & les eaux de Mara , & les

eaux du rocher , & les peines d'Egypte,
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& l'abondance de Canaan tout con.

vie également les hommesà repentan

ce. Car Dieu eſt ſi bon qu'il ne fait pas

ſeulement du bien aux fidelles qui le ſer

vent , il fait du bien méme aux méchans

afin qu'ils deviennent fidelles. Il eſt bon

envers nous non ſeulement quand nous

ſommes bons , mais tandis que nous

ſommes encore méchans afin de nous

rendre bons, le bien qu'il nous fait eſt le

chemin à un plusgrand bien , il verſe ſa

pluye ſur nos champs , afin que nos

cours s'ouvrent & reçoivent l'eau de fa

grace , il nous fait annoncer ſa parole,

afin que nos penſées ſe laiſſent amener

captives à la Croix de ſon Fils, & que

nous ayons part à ſa gloire. Cétoit là

le ſentiment de S. Pierre. Tenez, pour

Eph. 2.

ſalutla longue attente de Dieu . C'eit là le Cà P. 1

ſentiment de Saint Paul. Les richeſſes

de la benignité , de la patience , el de

la longue attente de Dieu vous convient

à repentance
. Ouvrez les

yeux
ô hom

mes , & voyez à vos coſtez Dieu & le

demon qui diſputentvôtre cæur. Dieu

le veut gagner par ſes biê-faits,le demon

le veur perdre par fes artifices. Dieu

vous châtie apres vous avoir fait du

.
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VOUS

bien , lors que le demon vous a portez à

en abuſer ,afin que vous puiſſiez décou

vrir ſes tromperies, le demon pour vous

rendreinutiles les châtimensde Dieu

endurcit . Dieu m'a donné la naiſ

fance & la vie ,& par une grande bon

té il m'a fait naître vigoureux & robu

ſte , & m'a faię naître dans une maiſon

abondante , oùje trouve & les dignitez

& les richeſſes. Que dois-je faire ? ſinon

aimer Dieu qui de la méme terre dont

il m'a fait , me pouvoit faire ou ſerpent

pour ramiper ſur la terre, ou quelque in

lecte encore de plus courte durée , &

d'une nature moinsparfaite que les ſer

pens, ou quime faiſant hommeme pou

voit faire naître infirme,& ſujet à mille

maux inſuportables, & dans une maiſon

pauvre& mépriſable , où j'euſſe traiſné

une vie pleine de chagrin . l'aimerai

donc ce grand Dieu qui m'a partagé de

la ſorte, &je lui conſacrerai ma vigueur,

& ma dignité, c'eſt ainſi ſans doute que

je devrois raiſonner , & c'eſt ainſi que je

devrois faire. Mais le demon au contrai

re ſoit par les mauvais exemples qu'il

me propoſe , ſoit par mes mauvaiſes in

clinations qu'il ménage,& qu'il fait agir,

prend



aux Rom. Chap. 11. V.4.5. 25

prend occaſion de ma fanté & de mes

grandes richeſſes , de me porter dans

des plaiſirs deffendus, & dãs des pechez

abominables, j'ai dequci ſatisfaire mes

ſens , & je neleur refuſe rien ,j'employe

ines biens à ruiner mon ſalut ; parce que

je ne penſe plus ni à mon Dieu qui me

les donne , ni à l'employ qu'il veutque

nous en faſſions; & des faveurs de Dieu ,

le demon en fait des pieges pourme ſúr

prendre . Alors Dieu qui travaille enco

re à me ſauver,me prive de ces richeſſes,

affoiblirmaſanté , & me ſouſtrait tous

ces inſtrumens demon peché, afin que

ſouffrant ſous la main je vienneà mere.

reconnoître : le demon au contraire

m'oſte la veuë du deſſein de mon Dieu ,

me fait perdre mon temps à pleurer inu

tilement ou ma ſanté , ou mes richeſſes

perduës, & me porte dans le deſeſpoir,

O hommes encore une fois ouvrez les

yeux , & reconnoiſſez que les richeſſes

de la benignité de Dieu , & de ſa longue

attente vous convient à repentance.

L'innocence étoit le privilege d'Adam,

la repentance eſt le partage des enfans

d'Adam quand ils veulent ne perir pas,

Il n'y a point d'innocens ſur la terre ,

Ꭰ .
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mais il y a des repentans dans l'Egliſe.

Dieu vous conſerve la vie afin que vous

ayez le loiſir de penſer à vous, de voir ce

que vous faites , de reconnoître par ex

perience que vous n'eſtes pas plus heu

reux pour eſtre méchans, que le vice ne

vous procure point de repos; & que for

tans de l'aveuglement où vous avez

vêcú , vous reveniez à vous mémes & à

Dieu en abandonnant le peché.

Ce n'eſt
pas le lieu de vousparlerau

long de la repentance , & ce n'eſt pas

auſlimon deſſein . Il faut ſeulement vous

dire en peu de mots quela repentance

à laquelle les bien -faits de Dieu vous

cõvient,n'eſt pas un ſimple regret du pe

ché, n'eſt pas unelegere douleur de l'a

voir commis, n'eſt pas une foible refolu

tion de le quitter , mais ceſt un change

ment tout entier de l'ame que l'Ecritu .

re appelle vne ſeconde naiſſance, & une

nouvelle creation. Nôtre eſprit chan

ge de ſentimens,il ne croid plus que le

peché ſoit une choſe ou innocente,

ſupportable : il ne croit plusque

les ri

chelles , ou qu'une grande reputation

parmi les hommes puiſſe faire ſon -bon

heur. Il croir que c'eſt une belle chofe

ou
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de bien viure ; & qu'on ne peut trouver

de ſatisfaction que dans le bon eſtat de

ſa conſcience. Auparavant il appelloiç

cela une foibleſſe,une ſuperſticion , unę

folie : maintenant il voit la folie du
pens

cheur , & trouve quela pieté eſt la veri

table ſageſſe. Ayant changé d'avis, ſon

cæur change de façon de vivre , il n'ai

meplus cequ'il aimoit , ilne fuït plusce

qu'il fuyoit, au contraireſesplaiſirs paſ,

fez ſont ſes déplaiſirs & ſa honte , & ce

qui faiſoit ſa peine , fait maintenant la

joye, & ſa plus douce occupation. Il ne

penſoit qu'à s'enrichir , maintenant il

examine les richeſſes, il craint qu'il n'y

en ait de mal - acquiſes , & il eſt preſt

avec Zachée à rendre lequadruple. Il

ne penſoit qu'à des folies, il aimoit , il

vouloit étre aimné, la compagnie des

perſonnes débauchées le charmoit :

maintenant il a horreur de ces faletés,

ſes
yeux pleins de regards laſcifs ſont

maintenans moüillez de larmes,ſes che

veux ſi curieuſement ajuſtez ſont main ,

tenanten deſordre , & avec la peche

reſſe convertie il en eſſuyroit les pieds

de Ieſus. Enfin ſes craintes, ſes eſperan

ces , ſes joyes, ſes douleurs , ſes deſirs,

Dij
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que Dieu

ſes averſions,onttoutes changé d'objet,

ce qui le fait appeller un nouvel hom

me. C'eſtà ce changement que les ſoins

& les bien - faits de Dieu nous convient.

Si dés la premiere fois qu'une homme

peche , Dieu lançoit ſa foudre ſur lui ,

il ſeroit impoſſible que le pecheur ſere

pentit ; fi jamais Dieu ne nous faiſoit

avertir de nôtre devoir,mais qu'il nous

laiſſat à nous mémes , l'homme ne fe re

pentiroit jamais; mais il faut

ait la bonté de nous ſupporter , de nous

apprendre nôtre deuoir , de nous faire

experimenter les malheurs , & l'infamie

dupeché, de nous preſenter ſes promeſ

ſes ,ſesgrandes & ſes glorieufes promeſ

ſes de biens ſans comparaiſon plus ex

cellens que ceux que nous cherchons

dans le peché, & que par tous ces moyés

il nous convie à repentance. Vos pechez

n'ont garde de plaire à Dieu , mais par ſa

patience il attend vos bonnes actions ,

s'il puniſſoit tous les pecheurs,il ne trou

veroit aucun repentant. Ainſi toute la

conduite de Dieu envers l'homme ne

tend qu'à ſa converſion & à ſon ſalut, &

il ne veut pas nous y porter avec violen

çe , il nousy convie par ſa douceur; ce
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ne ſont pas des liens, & des cordeaux

faſcheux dont un Tyran arreſte , & en

traiſne ceux qui lui ſont ſoûmis, mais

des liens d'amour, & des cordeaux d'hu

manité dont un pere veut gagner le

cæur de ſon fils rebelle.

Maishelas, que notre cæur eſt dif .

ficile à gagner , & que nous profitons

mal de ces richeſſes de grace, dont Dieu

nous fait profuſion , & quenousrejet

tons avec inſolence ! Nous mépriſons,

nous ne connoiſſons pas ces threſors de

benignité , &ne voulonspasnous ſou .

uenir à quoy ils nous obligent, nous

auons de la dureté , en un cæur qui eſt

fans repentance. Pleuft à Dieu que

nous euſſions de la peine à vous faire

comprendre le ſens de ces paroles , &

qu'elles fuſſent ſi particulieres aux Iuifs

à quiſaint Paul parloit icy directement,

qu'elles ne peuſſent pas nous eſtre au

jourd'hui appliquées: Mais la vie de la

plus-part des hommes, n'eſt -elle pas le

commentaire de ces expreſſions deſaint

Paul ? que faiſons-nous tous les jours

que mépriſer les richeſſesde la benignité

de Dieu,de ſa patience , &de fa longne'at

tente , que témoigner par cette ingrati

Diij



30 Sermon furl’Epiſtre de S.Paul

faire pa

tude
que nous ne connoiſſons pas que

ces richeſſes de la benignité de Dieu nous

convientà repentance , & que

roiſtre enfin une dureté inuincible & vn

cæur qui eſt ſans repentance ? Saint Paul

diſoit, 1. Cor. 14. Que quand on parle

intelligiblement , & qu'il entre quelque

infidele dans nos aſſemblées, il eſt redargué.

C'eſt à dire, il void l'eſtat de ſon ame ſi

naïvement dépeint dans le diſcours

qu'il entend, qu'il eſt convaincu de ſon

peche , & qu'il eſt obligé de donner

gloire à Dieu. Icy nous n'avonsny de

luif,ny de Payen ,mais combien avons.

nous d'Incredules , combien avons

nous de perſonnes corrompuës qui nous

écoûtent? Et Dieu vueille qu'ils ſe ſen

tent redarguez , & que voyanis en ce

miroir la laideur de leur condition , ils

changent,ils cherchentla grace , & l'ob

tienpent pour eſtre ſauvez.Dansce ſou

háit & dans cette attente , parcourons

cette deſcription que S. Paul nous fait

de l'ingratitude des hommes.rº Ils més

priſent les richeſſes dela benignité de Dieu.

Il n'eſt rien ſans doute dont il falut faire

tant d'eſtat , puis que nousvous avons

montré que ces richeſſesembraſſent, &
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les biensde la nature, & les biensde la

grace. Et qui eſt -ce qui mépriſe la ſan

té, l'abondance, les plaiſirs, la vie, &

tous les honneurs, & tous lesavantages

qui rendent la vie heureuſe ?Et qui eſt

ce encore qui puiſſe mépriſer les biens

de la grace,pour peu qu'il en cõnoille le

prix ? Eſtre uni à Chriſt, eſtre reconcilié

avec Dieu , eſtre adopté pour ſon fils,

eſtre choiſipourſon heritier, eſtre l'ob

jer de toutes ſes promeſſes, avoir la pro

tection desAngesavoirpart à l'interceſ

fion de Chriſt, eſtre afleuré du ſecours

de Dieu dans la vie & de la gloire apres

la mort, font-ce des privileges que l'on

puiſſe mépriſer è Certes on les mépriſe

ordinairement, entant qu'on ne connoit

pas l'excellence des biens de la grace,&

qu'onne conoit pasl'uſage qu'il faudroit

faire des biensde la nature ,ne connoiſſant

pas, dit S. Paul, que ces richeſſes de la beni

gnité de Dieu vous convient à repentance:

Quand en la benigniré Dieu les ſoûtient,

les faitvivre avec repos & à leur aile, ils

ne connoiſſent pas le deſſein de Dieu , ils

ne voyent en cela rien que de naturel , &

d'ordinaire, & ne ſe ſouviennentpas que

la nature elle meſme eſt l'auye de Dieu,

5
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& que la Providence eſt un continuel mi

racle. Ainſi Pharao s'obſtineapres avoir

veu les merveilles de Moyſe, parce que ſes

Magiciens font au commencement la

melmechoſe . Ainſiles animaux boivent

du ruiſſeau & ne penſent pas à la ſource,&

mangent du gland fans lever la teſte vers

l'arbre qui le leurdonne. O , Mes Freres,

que je demanderois icy pour les méchans,

ce qu'Eliſée demanda& qu'il obtint pour

ſon ſerviteur que leurs yeuxfullēt ouuerts,

qu'ils viffet laProvidēce deDieu occupée

à leur fournir des bleds & des vins , de l'ar

gent,&de l'or de la vigueur & dela ſanté,

qu'ils viſſent cette main qui les ſoûcient ,

ces yeux qui veillent en leur faveur , ces

Anges qui les defendér,cetteBoncé en un

mot qui les environne , & qui meriteroic

de leur pare tant de reconnoiſſance , &

caur d'amour ! Pourroienc ils ſe defendre

d'aimer un Dieu ſi aimable & fi bien fai .

ſant? Ils mépriſentpourtant ſes bienfaits,

mais c'eſt qu'ils ne le veulent pas cõnoître

pour l'autheur de tous ces bien faits. A

quoy donc lesrapporterez vous , ô aveu.

gles : Sera.ce à voſtre adreſſe ? Mais qui

eſt -ce qui vous l'a donnée ?Vous eſtes vous

vous meſme faits ? Auez -vous choiſi ces lu

mieres
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mieres d'eſprit & cetteforce de corps, qui

font voſtre adreſſe ? Et n'eſt- il pas vray

encore que d'autres aulli adroits que vous

n'ont pas le meſme bonheur ? ilen fauc

donc toûjours venir ou au hazard , ou à la

nature. Mais pour peu que vous ayez

d'experience , n'avez vous rien veu qui

vous ait fait remarquer une ſageſſe qui

bannir le hazard & vn ſecours qui eſt au

deſſus de la nature ? Connoiſſez, connoiſ

ſez qu'il y a un Dieu qui conduit le mon

de , & duqueldepend tour don parfait &

toute bonne donațion . Mais ce n'eſtpas

tout encore ,car lors meſmes qu'ils peu.

vent eſtre convaincus qu'ils doivent tout

à Dieu , ils ne laiſſent pas de mépriſer ſes

faveurs, en ce qu'ils ne viennentpas

pentance , & que par une malice qui ſe

roit incroyable ſi elle n'eſtoit pas commu .

ils prennent occaſion de continuer

dans leurs pechez ,dece queDieu ne les en

apoint punis auſſi toft qu'ils ont comencé

de les commertre , ils ſe flattentque Dieu

n'a pas une ſi grande haine pour le vice,

puis qu'il tardetant à le punir. Dieu n'eſt

pas ſi ſevere, que vous nous le voulez re

preſenter,ſon Ciel ſeroit vuide,s'il n'y rece .

uoit que ceux qui abandonnentle peché,il

à re.

ne ,

E
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faut bien nous faire des menaces afin de

nous retenir un peu , mais au fond vous

voyez bien que Dieu eſt miſericordieux, je

ne ſuis pas hõmeſcrupuleux,& je ne laiſſe

pas de vivre aulliheureuſement qu'un au

tre , laiſſez faire, Dieu nous fera miſeri .

corde. Ainſi parleroit l'ingratitude elle.

meſine ſi elle prenoit un corps, ainſi pe

chent pourtant, & ainſi parlent melme

quelquefois les hommes auſſi ingrats que

l'ingratitude meſme . Vn pere qui veut

ramener un enfant à fon devoir
par

de

nouveaux témoignages d'affection , aime

donc à ce comptela rebellion de ſon en

fant. Et quand nos amis nous fonc mille

bons offices , ils veulentque nous les haïl

fions ; quelle eſt cette maniere de raiſon

ner ? il faut que je ſoisméchant,parce que

Dieu m'a eſté bon juſqu'ici. Ec je ne me

repentiraipasparce que juſqu'à mainte

nant par ſes benedictions Dieu a voulu me

porter à la repentance , m'obliger à l'ai.

mer en me faiſant voir qu'il m'aime.Quel

qu'un a dit , que la miſericorde de Dieu

condamne & perd plus d'hommes que ſa

juſtice , parce que de la miſericorde les

hommes prennent occaſion de ſe damner.

En fin ce qui entretient cette ignorance &
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cette ingratitude deshommes,c'eſt qu'ils

ne font pointde reflexion 'ni ſur ce qui

leur arriue , & qui porte des marques de

la bonté de Dieu envers eux , ni ſur ce

qu'on leur preſche, & qui devroir toucher

leurs cours , ils n'en profitent point , ils

laiſſenó là ces penſées , & comme Felix

diſoit à S. Paul, une antre fois je t'orrai, ils

diſent en eux melmes j'y penſeray une au

tre fois, penſons pour cette heure à tou

teautre choſe, & l'on a remarqué que

pluſieurs font de la repentance , ce que

quelques uns font de leur Teſtament, ils

different de le faire s'imaginans que c'eſt

un mauvais preſage , & qu'apres l'avoir

fait ils mourront, ils croyent que s'ils ſe

reſolvenrà bien vivre , qu'ils quittent leur

libertinage , leurs faletez ou leurs op

preſſions , qu'apres cela ils mourront bien

toſt, commes'ils differoient leur mort en

differant leur repentance , & commeſi

Dieu ne les oſoit punir pourveu qu'ils

ſoient toûjours criminels. Eſt-ce ainſique Deu!.32 .

tu recompenſes l'Eternel , peuple foldmala

aviſé, n'eſt -il pas ton Pere ton Redem

pteur, n'eſt -cepas lui qui t'a aggrandi , &

qui t'a affermi ? & ne connoiſtras-tu jamais

que les richeſſes de la benignité deDieu te con

vient à repentance.

E ij
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De ce mépris vient la dureté du cæurog

l'impenitence. L'ame s'endurcit au mal,elle

ne le ſent plus,elle n'y penſe plus que pour

l'aimer & pour s'y engager davantage.

Au commencement il nous reſte encore

quelque foible rayon de la lumiere qui

éclairoit l'ame d'Adam, quelque étincel

le de raiſon qui nous fait voir de la laideur

dans le peché. Le premier larcin que

l'homme commet, il s'y porte en trem

blant, le premier meurtre dont il ſe rend

coupable ilen a horreur , la premiere fois

qu'unefemme s'abandonne, elle a de la

honte, elle eſt toute confuſe :apres qu'on

a continuéce malheureux métier, que le

larron , le meurtrier, l'impudique s'eſt for

tifié dans le mal , il s'y porte ſans repu

pourtant apres l'avoir com

mis il a encore des remords. Mais le der

nier engagementau mal , & la ſouveraine

tyrannie du peché,c'eſt lors qu'on le com

met ſans repugnance, & qu'on s'en fou

vient faos remords,on n'y trouve plus rien

d'étrange, on eſt tout porté à le faire , on

eſt toutcontent de l'avoir fait. Saint Paul

appelle cela des conſciences Cauteriſees,és

1.Tim . 4.Epheſ. 4. des gens qui ſont ſans ſenti

ment, & ici il appelle ce vice là, une dure

gnanc
e

, mais
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téde cæur , il s'y eſt fait un callus, il n'y a

plus de ſenſibilité: Quel deſordre ſeroit

ce dans nos corps , ſi ce cour que nous

portons en noſtre ſein devenoit effective.

ment une pierrer il ne s'y épureroit plus

d'eſprits, il nes'en répandroit plus par le

canal des arterespar tour noſtre corps, la

vie ſeroit arreſtée dansla ſource, nous ſe .

rions inſenſibles, nous mourrions; c'eſt la

meſme confuſion dans l'ame quand elle

vient à s'endurcir , n'attendez plus rien

de bon de cet homme vendu au mal ,vos

exhortations ne l'éveilleor point , vos

ſoins ſont inutiles pour le corriger, il eſt

puant depuisplus de quatre jours. Sainc

Auguſtincomparoitl'eſtat des pecheurs à

ces trois diverſes perſonnes mortes que le

Seigneur reſſuſcita dans l'Evangile. Ce .

lui qui commence à pechereſt commela

fille de lairus , encore dans ſon lit venant

de perdre la vie , celuy quis'y engage plus

avant, eſt rantoſt hors de la maiſon com

me le fils de la veuve de Naïn , & celui

qui s'eſt endurci eſt comme Lazare en

cerré depuis quelque temps , & dans la

puanteur & la corruption . Malheureuſe

condition de l'homme, plus ſon mal eſt

grand , & moins il y eſt ſenſible. Aupara
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que le

vant il avoit de petits regrersqui n'eſtoiệt

pas à la veritéune ſerieuſe repentance,

mais qui pouuoiệt l'y ſoliciter, mais main.

tenant, il n'a plus ni de regret , ni de re

mords. Certes le peché eſt l'effet de la

foibleſſe de l'homme , mais la dureté &

l'impenitence eſt le crime des demons ;

crime encore plusgrand en l'homme qu'il

ne le peut eſtre aux demons , en ce que

ceux cy n'ont point trouvé lieu de repen .

tance , lear premiere cheute les a mis hors

de l'eſperance du remede , au lieu

peché de l'homme trouvoit ſon remede

au fang de Ieſus Chriſt , & en la miſeri .

corde du Pere , fi l'impenitence n'avoit

aggravé le peché & refuſé le remede.

Apres quoi il ne reſte qu'une attente ter

rible de jugement, une ferveur de feu qui

conſume les ennemis du Seigneur. Auſſi

s'amaflent-ils des treſors d'ire. Ne vous y

trompez pas Dieu vous épargne , parce

qu'il attend vôtre amendement, mais il

vouspupira ſi vous trompez ſon attenre:

fa colere ſe retient afin de vous donner le

temps de l'appaiſer , mais ſi vous perſeve

rez à l'irriter, ſa colere retenuë, comme

par cette digue,à la fin inondera d'une fa .

çon terrible, & vos maiſons & vos per .
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ſonnes, & vos corps & vos ames , & au

tant que Dieu a eu de richeſſes de beni.

gnité, autant aura- il pour vous des tre

lors de colere. Vn ſage Hebreu conçoit

deux treſors en Dieu,l'un demaux & l'au

tre de biens. Le treſor des maux eſt apel

lé , Deuter. 32. un trefor de vengeance , un
Philo.

trefor de retribution . Leur vin , dit l'Eter,

nel parlant des méchans, leur vin eft un

venin de dragon, &un fiel crueld'afpic, cela

n'eſt- il pas caché chez moi , & ſeelle dans -

mes treſors. Mais quels treſors, à moieſt la

vengeance & la retribution. Il adjoûte qu'il

y a pluſieurs treſors des maux,parce qu'il y

abeaucoup de pecheurs , & ce ſont les pe

cheurs quiaſſemblentces treſors, & qu'il

n'y a qu'un ſeul treſor de biens qui eſt

Dieu . Saint Paul dans lemeſmeſens, faic

que Dieu aſſemble & prepare à l'bomme

li

les treſors de benignité ,& que le pecheur

y impenitentaſſemble les treſors de colere;

Dieu amaſſe les treſors de benignité, & le

fidelle en profite,l'homme obſtiné amalle

des treſors de colere & Dieu les vuide, il

le aſſemble des charbons de feu , & Dieu les

fait tomber ſur ſa teſte , ſes pechez ſe con

vertiſſent en tourmens , ces ſerpensen ve .

nin deviennent des verges en chaſtiment,

1.

ܐܵܬ

се

il

re:

ne

a.
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les crimesſe tournent en ſupplices, il au

gmente le nombre de ſes pechez ,il au

gmente à meſme proportion la ſeverité

de ſes peines , il allumelesflammes de ſon

epfer. C'eſt le fondement du raiſonne

menc de S. Paul 1. Theſſal. 2. Il parle des

Juifs qui perſecucoient les Chreſtiens qui

avoient mis à mort le Seigneur Ieſus, qui

avoient chaſſé les Apoſtres , qui les em

peſchoient meſme de parler aux Gentils,

il faloit adjoûter ce lemble , que c'eſtoit

un grand malheur pour lesChreſtiensd'e

ſtre perſecutez dela ſorte ,& de trouver

tant d'obſtacles en la predication de l'E

vangile de Chriſt SaintPaul conclud tout

autrement , & dit
que

c'eſt la colere de

Dieu contre les Juifs, afin qu'ils comblent

la
meſure de leurs pechez , car la colere de

Dieu ett parvenuë ſur eux juſqu'au bout.

Avez vous ouï raiſonner les hommes ſur

les afflictions de l'Egliſe , ils penſent que

Dieu l'abandonne & qu'il ne l'aime plus

quand il permet qu'on la perſecute. Saint

Paul foûtient au contraire , que Dieu faic

en cela voir ſa colere contre les perſecu

teurs,car permettant qu'ils tontbent dans

ce crime , c'eſt leur laiſſer combler lame

ſure deleurs pechez , & leur laiſſer afſem .

bler
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bler des treſors épouvantables, de ven .

geance ,& de colere. Aujugementde ce

S. Apoſtre,c'eſt la grand'colere de Dieu,

quand il lâche la bride aux hommes , &

qu'il les abandonne à eux meſme , afin

qu'ils pechết & qu'ils periſſent en pechác.

C'eſt une colere effroyable de Dieu de

les proſtiruer en la main de Satan , pour

eſtre les cruels & les malheureux inſtru .

mens de ſa fureur, les infames executeurs

de la haine qu'il a contre les gens de bien,

& en permettant qu'ils ſe declarent enne

mis de Dieu , il lesdeſtine auſſi pour eſtre

les objets de fa vengeance; Dutempsque

S.Paul écrivoit ceschoſes aux Theſſaloni.

ciens,les prophanes ſe pouvoiēt mocquer

de ſes paroles, & trouver eſtrange ſon rai.

fonnement, mais peu d'années apres,l'on

connût bien la verité de cér oracle , Ieru .

ſalem ayant comblé la meſure de ſes pe

chez , la colere de Dieu ſe revela à plain

ſur elle , & l'on n'a jamais veu de defola .

tion quiait égalécelle de certe nation in .

grate que Dieu avoir tant aimée , tant

advertie , tant protegée , tantmenacée,

& qui s'eſtoit renduë inſenſible & à ſes

advertiſſemens , & à ſes faveurs, & à ſes

menaces. Toute la terre 2 veu le juge.

F
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& pour

nous ,

ment de Dieu ſur elle , & toute la terre

le void encore aujourd'huy , comme un

grand exemple de la ſeverité de Dieu ,

car ce peuple autresfois ſi tendrement ai

mé , maintenant ſiſeverementpuni, traî

ne par toute la terre les chaiſnes de ſon

eſclavage, eſt le mépris des Nations, &

l'averſion du Ciel & de la terre, épandus

parmi les peuples comme pour leur pref

cher hautement la repentance ,

leur dire , ne ſoyez pas obſtinez comme

de
peur que comme nous vous ne

ſentiez la peſanteurde la colere de Dieu,

qui n'a pas fondu ſur nous du premier

coup , nous en avons aſſemblé les treſors

durant pluſieurs ficles , & vous voyez

auſſi couler pluſieurs ſiecles avant que

nous ſoyons déchargez de fa rigueur.

L'homme ne peut perir que par ſoy meſ

me , ta perdition vient de toi ,diſoit Oſée,

les pechez de l'homme le font perir , que

peut il donc arriver de plus funeſte à

l'homme
que de pecher ? Tu t'amaſſes

ainſi des treſors d'ire , miſerable pecheur,

au lieu que Dieu te preparoit des richeſ

ſes de benignité. Réveillez vous de votre

aſſoupiſſement, & que Dieu ne vous pa

roiſſe pas tellementmiſericordieux , que
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vous oubliez qu'il eſt juſte. Dieu eſt cle

ment , Dieu eft benin ,jele ſçai bien , dit

le pecheur , c'eſt majoye , ſçachez le

donc , difoit S. Auguſtin , & que ce ſoit

là voſtre joye , mais Dieu eſt veritable,

mais Dieu eſt juſte. Ces premiers eloges

de clemence & de benignité vous conſo .

lent, que ces autres attribus de verité , &

de juſtice vous faſſent trembler , afin
que

vous n'experimentiez pas la juſtice de ce

luy dont vous aurez mépriſéla benignité,

& qu'ayant méconnû le jourde voſtre vi.

ſitation , le temps du bon plaiſir de Dieu ,

vous ne periſſiez au jour de ſon jugement

& au moment de la colere.

Ais qui me donnera de nouvelles

forces

jour de la colere de l'Eternel ? Avez vous

jamais veu un jour d'orage , les éclairs

mettent l'air en feu , le tonnerre gronde

dans les nuës , les torrens ſe precipitēt des

montagnes,lagreſle & la foudre tombent

de l'air, les hommes épouvantez dans une

campagne fuïent & tremblent, là les eaux

débordées les arreſtent icil'oragearrache

les arbres,& par tour la grefle les frappe,

les bleſſe , les accable , c'eſt une image de

F ij
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la colere de Dieu. Ordinairement, elle ſe

déploye en afflictions temporelles , Le

champ eft gaſté , diſoit loël 1. & la vigne

lamente, les viures ſont extérminezdevant

pos ycux ,les grains font moiſis ſous lesmoi

tes, lesgreniers font détruits,lesgranges font

ruinées , le froment eſt confondu. Voilà un

jour de colere , & d'une colere que nos

voiſinsont reſſentie , & dont nous n'avons

pas eſté touta fait exempts. Quelquefois

elle paſſe à des afflictions qui regardent

l'ame , ainſi apres avoir chaſtié Iſraël par

la diſetre , retenant la playe, & leur faiſant

fouffrir faute de pain , apres avoir em .

ployé la brûlure , & la nielle& le haneton

pour broûter leurs vignes & leurs figuiers, &

leurs oliviers,apres leur avoir envoyè la mot

talité , Amos 4. Il le menace, Chap, 8 .

qu'il envoyera la famine ſur le païs, nonpas

unefamine de pain , non pas une foif d'eau,

mais d'ouir les paroles de l'Eternel, ils trot

teront depuis une mer juſques à l'autre, en

circuiront depuis le Septentrion juſqu'à l'O

nent , cherchant la parole de l'Eternel & ne

la trouveront point. Vous rejercez ma pa->

role, je ne vous la ferai plusouïr,vous n'ai

mezpas lalumiere que je vous offre, je

tranſporterai mon chandelier , je ſçaurai
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bien me vanger de vos mépris , je vous

mettrai horsde mon alliance , & alors

viendra cette ſaiſon lamentable , en la .

quelle vos enfans mourront ſansbapteſ

me , vos malades ſeront ſans confolation,

vos pecheurs fans advertiſſemens , vos

ignorās ſans inſtruction;Et qu'eſt.ce enfin

quand le dernier jour de la colere deDieu

ſera venu, jourdetenebres & d'obſcuri .

tez , jour dépouvantement & deterreur,

jour terrible auquel Dieu jugera le mon

de, & precipitera fans miſericorde les mé.

chans dans les enfers ? Pouvez-vous con

cevoir le jour du jugement que Dieu fic

fondre ſur Sodoine : Le Soleil commen.

çoit à paroiſtre au matin , lors qu'au lieu

de cette douce chaleur qui accompagne

ſa lumiere , l'air s'embrala d'une flamme

épouventable , & une pluye de ſouffre

allumée tomba ſur la terre, les vergers,

les foreſts , les prairies& les parterres,de

vinrent commeautant de lourcesde feux,

dans ſes propres eaux le lourdain roula

des flammes', & toute cette belle plaine

fuſt en un moment changée en un çerria

ble bucher,& fit inonter la fuméejuſques

au Ciel. Quelle cerreur à ces miſerables, ils

brûlent dans leurs maiſons & dans leurs

F jij
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lics , & s'ils ſortentpour éviter d'eſtre ac

cablez ſous des ruïnes, & d'eſtre conſu .

mez dans ce feu , ils trouvēt que pour eux

toute la terre eſt devenuë un enfer,& que

les ruës & les champs brûlent auſſi bien

que leurs maiſons. Leperevoid conſumer

ſon enfant dans un feu qu'il ne peut étein .

dre , &pendár qu'avec un cour de pere il

pleure fa mort,il ſent ce meſme feu quile

devore lui meſme, & qui lui fait jetter des

cris & des hurlemens lamentables Quelle

horrible confuſion d'hommes qui ſe brû .

lent,d'edifices qui ſe renverſent,de flames

qui pecillent , d'enfans, de femmes , de

vieillards , qui pleurent, quicrient, qui ſe

deſeſperenr. O grand Dieu que tu es ter

rible , &que les fleches de ton courroux

ſontperçantes , que c'eſt choſe horri

ble de coinber entre tes mains lors que

tu es irrité ? ce fut là un jour de colere

dont les funeſtes marques demeurent

encore aujourd'hui , dans cet eftang de

Bitume , qui a ſur ſes bords des fruits

beaux en apparence ,mais pleins des cen

dres de ce premierembraſemēt. Eh : que

ſera ce du jour de la recribution du juſte

jugement deDieu , dont la punition de

Sodome n’a eſté qu'vne foible image. Les
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Cieux & lesElemens ſe fondront par cha

leur, & pendant que les gens de bien

trouueront entre les bras de Ieſus Chriſt,

vn aſile plus aleuré que celuy de Loth

& Tlohar , le monde entier ſentant des

convulſiops terribles , & ébranlé en tous

ſes fondemens, fera place à de nouueaux

Cieux & à une nouvelle terre ; Er les

méchans ſeront precipitez pour jamais

dans l'eſtang de feu & de fouffre. C'eſt

icy maintenant le tempsagreable, ceſont

icy les jours de ſalut, mais ſi ces jours

s'écoulent fans que nous en profitions.

Nous verrons venir ce jour de colere , &

receurons la retribution que le juſte ju

gement de Dieu doit à nos méchancetez.

le n'en diray point davantage,MesFre

res, & il ſemble que j'en ay dit aſſez pour

vous faire trēbler ſi vous voulez ſerieuſe

mét penſer à ces chofes & pour vousobli.

gerà chercher les moyens de mettre vos

ames à couvert de cette colere de Dieu.

Les criminels quela juſticehumaine pour

ſuit,ſe cachent,s'enfuyent,ſollicitenc,tro

pent,& quelquefois pour éviter une more

ou plus honteuſe ouplus cruelle , ils em.

ployēr le poiſon dansleur deſeſpoir.Mais

l'ame comment ſe cachera-elle ? Com
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ment eſchapera -elle ? Comment évitera

elle ce juſte jugement de Dieu ? Et que

donnera l'homme pour le rachapt de ſon

ame. Prophanes qui ne voulez rien croi

re que ce que vous voyez , que croyez

vousque voſtre ame puiſſe devenir , elle

qui faiſoit voir vos yeux , ouïr vos oreilles,

agir vos mains , parler voſtre langue, qui

raiſonnoir, qui compoſoit des diſcours,

& qui témoignoit tant de lumiere ? Com.

ment s'eſt - elle évanouie ? vous ne la

voyiezdans le corps que par ſes effets,elle

n'eſt plus dans le corps, leseffets ne s'y

font plus remarquer ,où s'eſt donc caché

ce Soleil dont les rayos ne paroiſſent plus

en ce lieu ? Poyuez- vous merendre un

compre aſſuré decet eſprit ,que vous eſtes

contrains d'aduoüer , qui eſt admirable,

& que vous n'avez jamais veu ni dans le

corps tandis qu'il l'animoit, ni hors du

corps quand il l'a quitté,avectoute voſtre

audace, pouvez-vousm'aſſeurer que cer.

te ame foit morte avec le corps : l'avez

vous veuë comme le corps eſtenduë dans

une biere ? L'avez-veuë comme le
corps

devenir la viande des vers ? Vousne pou .

vez dans le dernier effort de voſtre info .

lence que dire tout au plus en mourant

avec
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avec cét Empereureffrayé.Mon ame,ma

chere ameen quel lieux iras-tu maintenani?

Ou avec cér aucre douteux & chancel

lant , c'eſt à cette heure que je vai ſça.

voir ſi mon ame eſt immortelle. Appre

nez,pendant que cette leçon vous peuc

encore eſtre utile , apprenez que voſtre

ame doit comparoiſtre devant lejugemēt

de Dieu , & que ſi elle a mépriſé les rim

cheſſes de fa benignité lur la terre , elle

s'eſt amaſſée des Chreſors de colere , au

jour de colere, & ne ſçauroit éviter de

perir eternellement. Ovousqui oyez au

jourd'huy S. Paul,profitez de ſon advis,

& puis que Dieu vous convie à repen

tance , repentez-vous, & recevez les ri

cheſſes dela benignité de Dieu. La voix

denospechez eſt moncée uſqu'au Ciel, &

la voix de l'épée&des chaſtimês deDieu ,

car Michée, chap:6.donne une voix aux

chaſtimens de Dieu, la voix des verges de

Dieu le fait ouïr ſur la terre pourfaire tai .

re cette voix du Ciel qui menace l'home

& cette voix de la terre qui outrageDieu ,

il faut prefter l'oreille à la voix qui crioic

au deſert, & qui doit aujourd'huy crier

dans nos Temples , qui ne ſont pas des

deſerts par la grace de Dieu quant au

G
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cus,

nombre des hommes, mais qui ne ſont

gueres que des deſerts & des lieux ſoli

taires, ſi vous comptez le nombre des

gens de bien; Amendez-vous, car le Royau

me des Cieux eft prochain , applaniffez les

ſentiers du Seigneur , faitesdes fruits dignes

de repentance . Ie lis avec edification ce

Clima- qu'un Saint homme nous rapporte

d'un lieu de retraitre où il auoit veu

divers pecheurs repentans , & dont il

fait une deſcription lugubre , mais qui

nous apprend ce que c'eſt qu'un vray re

pentant , il les voyoit tous dans une pro

fonde humiliation , ſe reconnoillans indi.

gnes de converſer parmy les hommes,

tát ils auoiệt honte & horreur des pechez

qu'ils avoient commis. Il les oyoit crier

avec une voix plaintive. Les uns, o Duu

montrenous tant ſoitpeu ton viſage , & nous

ſerons fauuez.Pſ. 80. Les autres,Seigneur,

Eclaire ces malheureux qui font giſans

dans l'ombre de mort. Luc 1. Les autres,

Que tes compaſions ſe haltent de nous pre

venir, car nous ſommes grandement abba

tus. Les uns, quand pourrons nous ouïr

cette voix de Dieu qui dit à ceux qui

ſont enchaiſnez, Soyez en liberté , od

Ceux qui ſont en tenebres , fortez dehors!



aux Rom . Chap. 11.7.4 . & T SI

Eſaye 49. Quand eſt- ce que noſtre cry

montera juſqu'à ſes oreilles ? Les autres,

Où fonttes anciennes gratuitez ? Dieu ne ſe

ſouviendra -il point de l'opprobre da du tra

vail de ſes ſerviteurs ? PL. 89. Les autres

enfin ſe ſouvenans des jours qu'ils avoient

paſſez åutrefois dans le ſentiment de la

grace , diſoient avec lob , Pleujt à Dieu

que je faſſe comme outrefois , ſelon les

jours aufquels. Dieu me protegeoit quand

ja lampe refplendiſfoit ſur ma tefte , &

quant avec la lumiere je cheminois fans

crainte dans les tenebres , comme j'ay eſté

durant les jours de ma jeuneſſe, quand Dieu

refidoit paiſblement en mon Tabernacle,

do que le Tout-puiſſant eſtoit encore avec

mnoi. Et tous enſemble élevans leur voix,

s'écrioienc avec David , Miſericorde,

Miſericorde. O Dieu aye pitié de moy

felon ta gratuité ,ſelon lagrandeur de tes

compaſions efface mes forfaits , lave moy

tant de plus de mon iniquité , e me net.

toye de mon peché. Er lors que quelqu'un

de ces pauvres affligez eſtoit dans le lict

de mort , les compagnons de la repen

cance alliſtoient autour de ſon lict , &

conſideroient avec ſoin de quelle manie

re Dieu agiſſoit avec lui. Auez vous ouï,

G ij



2 Sermonfurl'Epiſtre deS. Paul

lui diſoient ils , cette voix de Dieu au

fond de voſtreame , Monfils tes pechez te

font pardonnez, ou, voici tu asmaintenant

pital
. 66. efté gueri, ou , ta foi i'a ſauné. Et alors

quelques-uns diſoient en mourant, Beni

foit l'Eternel qui n'a pas rejetté ma priere,

PS. 124. n'a pas retiré de moi la benignité. Les

autres diſoient, Le Seigneur ſoit beni qui

ne nous a pas abandonnez en proye aux

dents des lions , noſtre ame eſt échapée

comme l'oiſeau du filé des chaſſeurs, les lacs

ont eſtérompus, di nousſommeséchappez.

Voilà,Mes Freres, une veritable Ecole

de la repentance , voilà dequelle maniere

ces pauvres pecheurs ſentoient leurs pe

chez , & les pleuroient. Ainſi les ſentit

Dauid , & trempa ſon lit de ſes larmes.

Ainſi les ſentit la Pechereſſe,& les pleurá,

ainſi les fentit S. Pierre & pleura amere

ment. Certes en la creation du monde

l'Eſprit de Dieu ſe mouvoit ſur les eaux ,

& dans la grace les eaux de nos larmes

ſont le premier effet de l'Eſprit de Dieu

en nos cæurs. Et une bonne partie de no .

ſtre miniſtere conſiſte à conſoler , & à di

riger les pecheurs quand ils font en cér

eltar, Maishelas! Mes Freres , qu'il nous

arrive peu ſouvent de nous occuper à cér
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employ. Nous ne manquons pasde mala

des quidemandent noſtre ſecours , nous

ne manquons pas de pauvres qui implo

rent noſtre affiitaoce ,nous ne manquons

pas de perſonnes combattuës de diverſes

affli & ions, qui veulent nousécoûter: mais

de pecheurs preſſez du remordsde leurs

fautes , qui recourent à nous pour eſtre

conſolez , il y en a quelques-vpsſansdou

re, mais le nombre en eſt ſi petit,quenous

aurions un grand loiſir, ſi nous n'avions

pas d'autres affaires. Eſt - ce que poſtre

fiecle , ſoir un ſiecle d'innocence ? Eſt ce

qu'il n'y ait point depechez à pleurer,

d'aides à rechercher, de veritable conver

fion à entreprendre ? qui le peut deſad .

voiier?& qui eſt ce qui n'eſtpas conuain,

cu de la grandeur de la depravation des

hommes ? en verité je ny puis penſer ſans

horreur , jamais on n'a ouï parler de tant

de corruption , jamais on n'a qui parlerde

Ti peu de repentans. Je ne ſçai pas ſi ceux

qui travaillent avec moi en læuvre du

Seigneur au milieu de vous , en voyent

plus quemoi ,où je ne ſçai ſi la repentan.

ce eſt honteuſe ,où en fin je ne Içai ſi ces

malades ſe gueriſſent bien ſeuls ſans aucụn

conſeil des Medecins,mais je fçay bien

G iij
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que je n'ai guere de peine à eſſuyer les lar

mes des repentans. Nous preſchons,vous

écoutez , & apres cela comme ſi j'avois

fait ma charge & vous la voſtre , & que

toute cette diſpenſation ſe paſſaſt en cete

te vaine ceremonie, je n'oyplusparler du

fruit de mon travail , & vous ne penſez

plus à corriger voſtrevie .I'avouë que j'ai

veu quelquesfois des larmes , mais c'é

toient de bonnes ames qui les verſoient,

& qui ayans vêcu en la crainte de Dieu ,

s'affligeoient pourtant au ſouvenir de leur

foibleſſe. Ce ne ſont pas ces larmes que

nous cherchons , nous les devons fecher,

nous devons réjouir ces ames pieuſes,

mais nous cherchons les larmesdes repen.

tans, larmes que nous devons tâcher d'ex

citer , larmes que les Anges voyent cou .

ler avec joye, mais larmes quenousvoyos

rarement couler. Eſt - ce donc qu'on ne

peche pas ,& qu'on n'a pas beſoinde pleu

rera non ,mais c'eſt qu'on ne ſe repent

pas , car en verité quand on change de

vie , un caur eſt fort émeu , & quand ces

morts doivent reſſuſciter, il faut qu'aupa .

ravant il ſe faſſe un grand tremblement

de terre . La repentance ſe doic faire

aujourd'hui comme autresfois , nous
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avons les meſmes pechez , ou de plus

grands pechez encore à pleurer , nous

avons le meſme Dieu ennemi du vice à

appaiſer, le meſme ſang de Ieſus Chriſt

nousreconcilie ,& les meſmes larmes de

douleur & de regrer , doivent couler de

noſtre part. Ditesmoi donc, Mon Frere,

pēſez vous eſtre nai pecheur, & avez vous

vecu dans quelque pechédurant quelque

temps de voſtre vie ? je ſçai qu'il y en a

queDieu a preſervez de bonne heure de

tomber dans de grandes fautes , mais je

parle icy aux pecheurs ordinaires . Vous

auez donc durant quelque temps vecu

dans le peché : Mais me ſçauriez vous

bien dire en quel temps vousvous eſtes

repenti, & en quel temps vôtre ame a

eſté touchée de ce regret ſenſible, de

ces remords poignards , qui font le

premier pas de ceux qui ſe côuertiſſent;

Si vous ne le ſçauezpas,n'eſt-il pasà

craindre que votre repentance nevous

ayant pas eſté connuë, ne ſoit pas veri

table, vn ſigrand changement le ſeroit

il fait dansvotre ame fans effort, & ſans

vne impreſſion remarquable de l'eſprit

de Dieu. O que nous auons vn grand

nombre de ces fauſſes repentances ! &
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quele monde & l'Egliſe méme eſt plei

ne de ces demi - Conuertis : Cependant

que faut-il pourvous pouſſer à une en

tiere repentance , que Dieu nel'ait déja

employé, quelles richeſſes de benigni

té, quel ſupport, quelle indulgence

Dieune vous a -t-il pas teſmoignée ?

Nous ne nous eſtonnerons pasque ceux

qui ſont priuez du ſecours ordinaire de

la parole de Dieu , qui n'ont la conſola

tion de l'ouïr que deux ou trois fois l'an

née defaillent en chemin , n'érans pas

fouſtenus par cette viande celeſte , mais

vous l'auez en abondance , cette manne

tombe ſur yos tabernacles,vousne man

quez pas de Predications , vousneman

quez pas d'enſeignemens,juſques à vous

en ennuyer.Il y a ſilong-tempsque vous

oyez cette voix de Dieu,& vous ne laiſ

fez pas de vivre coûjours de meſme;

quelle patiệce faut-il queDieu ait pour

nous ? Combien de fois auons nous jûl

né ? Combien de fois auons nous pro

mis dans ces ſolemnitez de nous repen

tir ?Nous jûnons aſſez,nouspromettons

aſſez , mais nôtre train eſt toûjours le

méme. Quelle longue attente eſt celle

de Dieu?Certescesõt ſes gratuitez que

nous
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les
autres,

hous n'auons pas eſté conſumez. Voila

nos voiſins frapez auec rigueur du fleau

terrible de la diſette ; voila nos Freres

en divers lieux frapez d'unfleau encore

plus rude , de la diſete de la parole de

Dieu par la liberté qu'on leur ofte , &

Nous, Dieu nous attend., Dieu nous

fupporte. Que je vous die icy comme

nôtre Sauueur aux Iuifs ; në penſez pas

que vous ſoyez meilleurs queles

mais ſi vousne vous amendez võus pe

rirez tous ſemblablement. Amendez

vous , conuertiſſez vous au Seigneur

nôtre Dieu , la repentance à laquelle

Dieu vous convie eſt le ſeulmoyen de

vous conſerver les richeſſes de fa beni

gnité, dont vous n'avez pasbien profis

téjuſqu'à cette heure. S. Chryſoſtome

ne parloit durant vn long-temps à ce

grand peuple que Dieu lui auoit com

mis , ſinon contre les juremens, il reue

noit toûjours à cette matiere , & ſon

peuple s'en laſſa , ils diſoient entr'eux ;

Que ſera - ce, ne nous preſchera-t-iljak

mais autre choſe?Ieſçai,leur dit ce bon

ferviteur de Dieu , je ſçai le moyen de

me faire changer de diſcours: Changez

de vie , ceſſez de jurer , & ie ne preſche

H
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raiplus contre les jurémens.Mes Freres

bien -aimez en nôtre Seigneur I ES V'S

Christ ,jevoudrois qu'onnevous pre

chait autre choſe
que

la
repentance ,

que nos Temples ne retentiſſent que

des paroles d'exhortation : Repentez

vous , repentez-vous , juſqu'à ce que

vôtre repentance nous demandaſt d'au .

tres conſolations , & quevotre change

ment de vie nous fiſt changer de dir

cours. O Dieu à quoi nous reſerves-tu ?

Que fais- cu de nôtre miniſtere ? A quoi

ſert-il de preſcher ta parole , ſi elle ne

fait point de fruit ? Pourquoi parlons

nous,fion ne nous écoute ? Pourquoi

employons-nous ton Nom venerable,

fionne le revére pas.

Craignez , Ô Hommes, craignez que

Dieu ne ſe laſſe de vous attendre , & que

voſtre dureté ne vous aſſemble des tre.

fors d'ire, plus il vous eſt donné , & plus

il yous ſera redemandé ,& toutes ces ex

horcacions qui vous fonc faites , & que

vous mépriſez , ſeront auranc de clauſes

dans l'Arreſt de voſtre condamnation .

Au moins ne crains the point Dieu , veu que

nous ſommes en la meſme condamnation , di

ſoit le bon Larronà foncompagnon im .
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pie,au moins ne craignez vous pointDieu

voyant de toutes parts tant de marques

dela colere, veu que vous eſtes auſſi cou

pables que ceux que Dieu chaſtie , cela

ne deyroit-il pas vous arreſter. Le Dieu

fort eſt jaloux , diſoir Nahum , l'Eternel

eft vengeur, ila la fureura fon comman

dement. L'Eternel marcheavec le tour

billon & la têpeſte, les nuéesſontlapou.

dre deſes pieds , il tance la mer & la fair

tarir , il délechelesfleuves, les montgnes

tremblent devant lui , les coſtaux s'ecou

lent, la terre monte en feu en fa preſence,

qui ſubfiltera devant ſon indignation &

qui demeurera ferme en l'ardeur de fa co

lere ; Voyez contempteurs&vous eſton

nez ,& ſoyezéuanouïs, carje viens de fai.

re unecuvre étrange ; Arreſtons ce del

ſein que Dieu ſemble avoir pris de faire

une cuvre étrange contre nous, preve.

nons le par noſtrerepentance,embraflons

les richeſſes de fa benignité puis qu'ilnous

les preſente encore, profitons de fa pa

tience, & de la longueattente , repentez

vous & ne perifſezpoint. Voftre repen

tance.attirera les benedictions du Ciel
i

Dieu vous nourrira du pain des hom .

mes , Dieu vous nourrira du pain des

A&. 13
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Anges. O que ce ſeroit une belle chofe

ſi nous deuenions tous gens de bien !

Quelle cóſolation pour l'Egliſe : Quelle

edificationmémepourceux de dehors:

Quel repos pour chacun denous! O qui

donnera les deliurancesdeSion , ô qui

releuera lesmurs de Jeruſalem Sinous

n'avons pas pitié de nousmémes , ayons

pitié de l'Egliſe qui eft nôtre mere, qui

nous a enfantez à Iesvs CHRIST , qui

nous a allairez dans ſon ſein ; -& qui tou

te échevelée ; & les yeux
fondansen

larmes,nouscrie avec les paroles de Iob ,

Ayez pitié de moi au moins vous qui

eſtes mes amis . Ne voyez - vous pas
la

grandeur demaplaye ,& l'extremité de

mes maux ? Ne voyez-vous pas
la

rage

& les artifices de ceux qui ne m'aiment

point , & pourquoi vous mes propres

Enfansdechireriez-vous mes entraillesa

La protection de Dieu eſt la muraille de

Sion , nos pechez y font de terribles

breches, devotre repentance dépend le

bon-heurde l'Egliſe,& la paixdeleryſa

lem. Vôtrepieté relevera ſes murailles,

yôtre piecé haftera le ſecours de Dieu.

Ne nousamuſona peint à nous plain.

dre ., penſons à nou. orriger ,faiſons ce
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